
 

REVUE DE 
PRESSE 

 

MobilTéat 
 

Mise à jour : septembre 2023 

 

 

 

 









122 I ÉTÉ 2022 I LA SCÈNE I

L
es expérimentations en matière 
d’architecture ou de dispositifs 
théâtraux sont rares. Le siècle 
dernier a déployé un imagi-
naire remarquable, pour pen-
ser de nouveaux lieux, occuper 

et aménager des sites non destinés à être récep-
tacle de spectacle. Les témoins de ces explora-
tions sont désormais figés dans leur forme quand 
ils n’ont pas disparu. Poursuivant cette aventure 
du théâtre adapté et possiblement itinérant,  
certaines compagnies conçoivent désormais elles-
mêmes leur propre « théâtre » ; mais il est moins 
fréquent qu’une institution, en l’occurrence ici 
un centre dramatique national, impulse le projet 
d’une architecture qui va à la rencontre des  
publics – « avec un “s” majuscule à la fin », précise 
Luc Rosello, directeur depuis 2017 du CDNOI 
(centre dramatique national de l’océan Indien). 
La démarche est d’autant plus intéressante  
qu’elle s’inscrit dans une attention au contexte, 
plus encore quand cet outil est conçu pour être 
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Sur l’île de la Réunion, le MobilTéat 

est un projet en cours d’étude. Initié 

par le CDNOI, ce théâtre itinérant 

envisage l’accessibilité à tous  

aux arts scéniques en se déplaçant 

vers les publics. Cette expérience 

ultramarine n’est pas sans rappeler 

les démarches d’un Gémier ou d’un 

Dasté, excepté qu’elle incorpore le 

contexte dans lequel elle s’établit 

tout en visant l’autosu!sance 

énergétique.  

PAR RAFAËL MAGROU. IMAGES STUDIO DE SCÉNOGRAPHIES RAYMOND SARTI

Théâtre tout terrain 
Le MobilTéat à La Réunion
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totalement autonome dans son mode de fonc-
tionnement. Le MobilTéat (en créole) est donc 
une idée qui est en train de prendre corps sur un 
territoire ultramarin particulièrement sensible  
à ces questions. 
 
Un projet humaniste,  
à la rencontre des territoires 
et des populations 
Le contexte local de l’île de la Réunion fait état 
de 37 % de la population sous le seuil de la pau-
vreté et de 17 % des actifs au chômage. L’équipe 
du CDNOI envisage la culture comme un vec-
teur possible du « faire ensemble », avec la mission 
de « faire se rencontrer, via l’acte artistique et poé-

tique, culture de référence et culture populaire » 
argumente Luc Rosello. À Saint-Denis, le centre 
dramatique déploie d’ores et déjà sa program-

mation entre le Théâtre du Grand Marché et à 
la Fabrik avec ses ateliers de création. Alors que 
le premier doit être réhabilité dans les années à 
venir, il fallait un 3e lieu qui soit porteur de sens 
et de lien. Le programme établit très vite l’idée 
d’une « boîte à outils » hors les murs, déclinaison 
mobile et minimale de ce que propose la Fabrik, 
avec l’objectif d’être autosuffisant : un objectif 
jusque-là jamais réellement envisagé pour ce type 
de programme. Le scénographe Raymond Sarti 
emporte l’appel à projets en livrant une vision 

particulièrement sensible à la nature, dans la li-
gnée de ses travaux au long cours notamment 
menés avec le paysagiste Gilles Clément. Benoît 
Probst qui a récemment résolu l’équation délicate 
des gradins de la cour d’honneur du Palais des 
papes à Avignon, apporte son expertise pour la 
faisabilité de ce MobilTéat. 
 
Module autonome,  
le container comme  
allégorie du voyage  
La proposition repose sur quatre containers,  
modules de transport de marchandises dont de 
nombreux témoins émaillent la côte réunionnaise 
puisque l’île est au carrefour des échanges. Il ne 

Maquette et vue 3D  
du MobilTéat, ici en 
configuration frontale 
et un seul gradin. 

Simulation 
d’implantation  
du théâtre itinérant. 

Possibilité de  
fermer l’espace

Enceinte

Régie

OmbrièreLumières

Gradins

Scène

Fond de scène  

en toile qui laisse  

entrevoir le paysage

Ballon gonflable
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créer en toute autonomie, et ce, quel que soit le 
site d’implantation, en milieu urbain, dans les 
« hauts » ou encore dans les villages. Ces pavillons 
« couteaux suisses » sont optimisés pour stocker 
à la fois les gradins pour les spectateurs (50 places 
par unité), des planchers en contre plaqué pour 
la scène (36 m2 par unité, par plaques de 120 x 
120 cm) et les équipements nécessaires pour 
l’éclairage, des ateliers (costumes mais aussi  
décors), la billetterie et les loges, ou encore les 
toilettes sèches. Des panneaux photovoltaïques 
installables sur les toits et une éolienne portative 
fournissent l’énergie de cet ensemble. Ces tré-
teaux sophistiqués, dont les calculs ont été éla-
borés en concertation avec Écostratégie Réunion, 
appellent chaque compagnie qui se saisira de 
l’instrument à faire avec cette capacité, en y adap-
tant notamment le discours lumière. Dès les  
années 1980, l’enchanteur Théâtre de la Pleine 
Lune (Cévennes), avec ses panneaux réfléchis-
sants élaborait une démarche jusqu’au-boutiste 
malheureusement arrêtée avec la disparition de 
son initiateur, Humbert Camerlo ; ici la neutralité 
carbone du MobilTéat ouvre un nouveau chapitre 
de cette réflexion, portant l’adaptabilité autant 
que la transformabilité.  
 
Entremêler situation  
et contenu 
Les concepteurs ont d’emblée pensé ce MobilTéat 
comme un catalyseur, un lieu d’événements  
qui soit à l’échelle humaine, sans perdre de vue 
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Les dimensions du plateau et la jauge du public 
arrangent un rapport intimiste entre spectateurs  
et comédiens. Le contexte est intégré comme écrin 
et/ou comme fond de scène. 

s’agit pas d’une recherche esthétique, mais bel et 
bien d’une cohérence d’usage puisque ces élé-
ments – ici des 20 pieds dits open side (soit 6 m 
de long ouvrables sur le grand côté) – peuvent 
incorporer ce dont une compagnie a besoin pour 

La conception de ce lieu  
mobile envisage de multiples 
configurations, pour le théâtre 
mais aussi en mode Fablab, 
avec protection solaire de jour 
et ballons lumineux de nuit.
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Repères 

MAÎTRISE D’OUVRAGE : CDNOI Centre dramatique 

national de l’océan Indien (Luc Rosello, directeur ;  

Nicolas Laurent, directeur de production ;  

Vincent Baudelet, directeur technique).  

CONCEPTION : Studio de scénographie.s Raymond Sarti 

INGÉNIERIE : Benoît Probst (artéOh) et Éco-stratégie 

Réunion 

Création d’un théâtre itinérant à partir de quatre 

containers 20 pieds open side (6 m x 2,4 m large  

x 2,6 haut), incluant ateliers costumes, décors, billetterie, 

loges, toilettes sèches, production et stockage d’énergie 

verte et matériel scénique, ombrières et paravents.  

CONFIGURATIONS : frontal, bifrontal, trifrontal  

ou quadrifrontal ; fablab ; autres options.  

De 50 à 200 places, plancher de 36 à 144 m2. 

BUDGET ESTIMATIF (AVRIL 2022) : 500 000 € (ministère 

de la Culture, Ville Saint-Denis) + Région Réunion 

(études) 

CALENDRIER :  

- Appel à projet 2021. 

- Études hiver 2021-2022. 

- Projet définitif juin 2022. 

- Réalisation été 2022. 

- Réception et mise en service : début 2023.  

Appel à projets compagnies : 2e semestre 2022.

Esquisse du projet réalisé par Raymont Sarti, exprimant 
l’incorporation du MobilTéat dans la nature, évoquant 
son travail sur les Atlas du paysage. 

le temps, ici nécessairement étiré, du moins pris 
dans sa juste considération. Y est porté une at-
tention particulière au contexte, qu’il soit paysage, 
urbain ou paysager, évidemment social. Sortant 
de la boîte noire et revenant aux principes  
originels, il s’agit ici de conjuguer l’homme et la 
nature en repensant la place de chacun, un des 
fondamentaux dans la pensée de ce théâtre ;  
ce qui explique les interactions possibles entre  
l’environnement et les événements, avec des 
spectacles créés dans ce théâtre ouvert aux quatre 
vents, aux multiples regards, présences et pas-
sagers d’un instant. Cette architecture de contai-
ners étudiée pour déplier des configurations mul-
tiples permet de répondre à de multiples appro-
priations. Ainsi, dans le cahier des charges de 
l’appel à s’en emparer, il sera question d’utilisation 
mais aussi de méthodologie : chaque compagnie 
devra intégrer la dimension du vivant dans ses 
événements et faire avec l’énergie disponible. 
Après un repérage des sites préalable, la durée 
d’implantation se comptera en semaines pour 
mieux infuser dans l’écosystème concerné.  
 
Une utopie théâtrale  
en cours de réalisation 
Ce théâtre « d’une solide fragilité », comme le qua-
lifie Raymond Sarti, sollicitera nécessairement  
la participation, proche ou plus lointaine, des  

habitants. Il promet de les convier à des voyages  
immobiles, partant des mythologies, nombreuses, 
de cette île. Cette utopie au sens dans laquelle 
l’entendait Théodore Monod, non pas irréalisable 
mais irréalisée, avec un horizon début 2023,  
déjoue la société du spectacle pour mieux tisser 
des liens et faire liant toute activité scénique,  
qu’il s’agisse de processus de création, de repré-
sentation ou des ateliers, faisant des spectateurs 
des acteurs du projet. Il y a un siècle, Erich 
Scheurmann livrait dans le Papalagui la vision 
profondément critique d’un chef d’une île paci-
fique sur les pratiques de l’homme moderne :  
le MobilTéat n’incarnerait-il pas cette idée d’un 
commun partagé entre l’homme et la nature, pour 
que ce premier puisse y livrer ici ce qu’il sait faire 
mieux : l’art et la poésie ? RAFAËL MAGROU



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 






